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1. Introduction

Dans son important rapport de 2013 intitulé « Compétences interculturelles : 
cadre conceptuel et opérationnel », l’UNESCO définit le dialogue interculturel 
comme « présuppos[ant] que les participants acceptent d’écouter et de 
comprendre de nombreux points de vue différents, y compris ceux de groupes 
ou d’individus avec lesquels ils sont en désaccord ». 

Le dialogue interculturel soutient l’aptitude à remettre en cause les certitudes bien établies fondées 
sur des valeurs en faisant appel à la raison, l’émotion et la créativité pour parvenir à une nouvelle 
compréhension commune. Ce faisant, il va bien au-delà de la simple négociation, où sont en jeu 
principalement des intérêts politiques, économiques et géopolitiques. Il s’agit d’un échange de vues 
ouvert et respectueux entre des individus et des groupes d’ethnie, de culture, de religion, de langue et 
de patrimoine différents, qui se déroule dans l’entente et le respect mutuels.

Depuis qu’il est mis en œuvre au sein d’organismes internationaux et intergouvernementaux tels 
que l’UNESCO et le Conseil de l’Europe, le dialogue interculturel sert à faire avancer les questions 
de cohésion sociale, de solidarité entre les groupes et de compréhension interculturelle. Dans le 
contexte de la COVID-19, il se heurte à plusieurs obstacles, étant limité non seulement par les règles 
de confinement et la restriction de presque toutes les formes de mobilité et de contact direct 
entre les personnes, mais aussi par le fait que la pandémie elle-même a malheureusement engendré 
de nouvelles formes de racisme ethnoculturel, creusé les inégalités et rendu la discrimination 
structurelle systématique plus visible. Cette discrimination, en particulier, a été mise en 
évidence récemment par le mouvement Black Lives Matter, qui proteste contre la discrimination 
institutionnelle et les violences policières.

Toutefois, comme le montre la présente note d’information, promoteurs et praticiens du dialogue 
interculturel se sont rapidement adaptés à cette situation de crise en transférant une grande 
partie de leurs activités en ligne, de façon à atténuer les conséquences négatives de la pandémie. 
Grâce à cette transition, l’échange interculturel, le soutien mutuel et la solidarité entre les groupes 
– aspects essentiels de l’approche du dialogue interculturel – ont pu se poursuivre en ligne et en 
toute sécurité, et ainsi continuer de jouer un rôle clé dans la réponse socioculturelle à la COVID-19.

À travers une étude inductive des réponses locales authentiques apportées par les communautés 
à la crise de la COVID-19, la présente note d’information entend donner des éclaircissements sur le 
nouveau contexte dans lequel les objectifs du dialogue interculturel sont poursuivis, en complétant 
les nombreuses analyses quantitatives disponibles sur l’impact socioculturel de la pandémie. Sa 
visée est quadruple :

1) étudier l’impact de la COVID-19 sur le dialogue interculturel et les relations communautaires ;

2) examiner les initiatives novatrices mises en œuvre par les communautés en réponse à ces 
défis, en particulier concernant le dialogue interculturel en ligne ;

3) définir des principes clés pour la conception et la mise en œuvre de mesures politiques 
efficaces ; et

4) fournir une première réflexion sur la contribution utile que le dialogue interculturel pourrait 
apporter au monde de l’après-COVID-19 en favorisant et approfondissant les relations 
interculturelles et la solidarité, qui ont été affectées par la pandémie.
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1.1. Définition du dialogue interculturel
Dans un grand nombre de publications universitaires et de documents stratégiques, le dialogue 
interculturel est défini comme un processus délibératif d’interaction, d’échange et de dialogue 
entre des individus issus de milieux culturels et de traditions religieuses différents, visant 
à favoriser l’harmonie sociale, l’intégration civique et la coexistence pacifique. Un examen 
systématique de la documentation relative au dialogue interculturel réalisé il y a peu a d’ailleurs 
révélé que les conceptions les plus courantes du dialogue interculturel reflètent largement les 
définitions élaborées par l’UNESCO.

Un rapport récemment publié par l’Organisation, qui expose un cadre conceptuel et technique 
novateur destiné à mesurer l’environnement propice au dialogue interculturel et les effets de ce 
dernier, propose la définition opérationnelle suivante :

[L]e dialogue interculturel [est] un processus mis en œuvre pour produire une communication 
transformatrice, [qui] nécessite un espace ou des possibilités d’interactions ainsi qu’un groupe 
diversifié de participants attachés à des valeurs telles que le respect mutuel, l’empathie et la 
volonté de s’ouvrir aux points de vue différents.

Dans cette définition, le respect, l’empathie et la compréhension sont fondamentaux pour l’échange 
et le dialogue interculturels. En conséquence, le dialogue interculturel privilégie intrinsèquement les 
valeurs de réciprocité et d’inclusion pour étayer le processus de dialogue, d’échange et de solidarité. Il 
est à noter que ces valeurs ne peuvent être affirmées uniquement par la législation, car leur application 
requiert un contexte sociétal positif, propice à un dialogue interculturel fructueux qui se déroulerait 
de façon respectueuse, inclusive et équitable. 

1.2. Rôle stratégique du dialogue interculturel dans la réponse 
et le relèvement en situation de crise

Outre ses effets dévastateurs sur la santé, il apparaît clairement que la COVID-19 entraîne une   
récession économique mondiale qui sera, d’après les estimations du Fonds monétaire international 
(FMI), la plus grave connue de mémoire d’homme (le FMI prévoit pour fin 2020 un PIB mondial inférieur 
de 6,5 % aux prévisions établies en janvier 2020). Avec la hausse du chômage et les emprunts 
massifs contractés par les gouvernements nationaux pour financer de nouveaux dispositifs de 
protection sociale en faveur des plus touchés, la COVID-19 s’est révélée être une crise économique 
et géopolitique sans précédent, en plus de poser un défi épidémiologique de taille.

Cependant, l’impact économique de la pandémie se fait plus durement sentir dans les pays du Sud, 
qui ne sont pas suffisamment équipés pour faire face à un bouleversement économique de l’ampleur 
de celui que nous connaissons. Cela montre que le monde, aujourd’hui plus que jamais, ne peut se 
permettre de perdre de vue les objectifs de développement durable (ODD) des Nations Unies. Il est 
donc impératif de ne pas séparer les réponses apportées à la COVID-19 du programme plus large 
des ODD, qui met l’accent sur le comblement des importants écarts de développement au niveau 
international. En outre, bien que l’impact de la crise se ressente plus fortement dans des secteurs 
liés à certains ODD, par exemple l’ODD 3 sur la santé et l’ODD 4 sur l’éducation, il est évident que tous 
les autres ODD ont subi et continueront de subir les effets négatifs de la pandémie de COVID-19.

https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/07256868.2020.1782861?journalCode=cjis20
https://www.tandfonline.com/doi/abs/10.1080/07256868.2020.1782861?journalCode=cjis20
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000373803?posInSet=1&queryId=3b5c48a1-fe0d-4a84-84e2-51b1c77b6a40
https://www.weforum.org/agenda/2020/02/coronavirus-economic-effects-global-economy-trade-travel/
https://www.reuters.com/article/us-health-coronavirus-imf/imf-chief-says-pandemic-will-unleash-worst-recession-since-great-depression-idUSKCN21R1SM
https://www.imf.org/fr/Publications/WEO/Issues/2020/06/24/WEOUpdateJune2020
https://www.weforum.org/agenda/2020/04/coronavirus-pandemic-effect-sdg-un-progress
https://www.weforum.org/agenda/2020/04/coronavirus-pandemic-effect-sdg-un-progress
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Pour ne pas accentuer davantage les inégalités existantes, et en vue de préserver les progrès 
inclusifs accomplis dans la réalisation des ODD, il faudra que l’ensemble des parties prenantes 
(gouvernements, organisations internationales, société civile et secteur privé) s’engagent à 
encourager et cultiver la solidarité avec et entre les communautés défavorisées après la pandémie 
de COVID-19. Cette démarche s’appuie sur l’un des principaux enseignements de la pandémie : 
l’interdépendance qui caractérise notre monde. Le dialogue est essentiel pour développer cette 
ambition, se mettre d’accord à son sujet, l’adopter et, finalement, la concrétiser.

L’importance de la solidarité entre les groupes et de la coopération et la compréhension 
interculturelles a d’ailleurs été soulignée dans de nombreux rapports et messages du Secrétaire 
général de l’ONU visant à orienter l’action mondiale menée face à la pandémie. Citons ainsi son 
appel au cessez-le-feu mondial, le rapport des Nations Unies sur la COVID-19 et les droits humains, 
sa note de synthèse sur l’impact de la COVID-19 sur les femmes et les filles, et le Cadre des Nations 
Unies pour la réponse socioéconomique immédiate à la COVID-19.

2. Impacts
Quelles sont les répercussions de la COVID-19 sur le dialogue 
interculturel et les relations communautaires ?
Le dialogue interculturel est un outil délibératif important pour renforcer la consolidation de 
la paix et le développement durable au sein des sociétés et entre elles. Dans le contexte de la 
COVID-19, et des mesures de distanciation physique et de restriction de la mobilité, la pratique 
du dialogue interculturel sous ses formes structurées et non structurées se déroule désormais 
essentiellement sur des plates-formes en ligne.

Cette évolution a permis de faciliter et de maintenir des discussions hautement nécessaires 
par-delà les frontières culturelles, religieuses, ethniques et socioéconomiques. La nécessité du 
dialogue dans le contexte de la COVID-19 se fait de plus en plus sentir, parce que la pandémie a 
non seulement révélé les vulnérabilités et les inégalités, mais a également 
engendré de nouvelles formes de discrimination qui appellent des 
mesures urgentes de la part des gouvernements, des militants 
de la société civile et des professionnels de la santé, comme 
l’illustrent les exemples ci-après.

La section suivante étudie certaines de ces conséquences 
et s’articule autour de quatre thèmes principaux : (i) 
l’aggravation des inégalités sociales et des vulnérabilités ; 
(ii) la montée de la xénophobie et du racisme ethnoculturel ;
(iii) l’augmentation de la violence fondée sur le genre ; 
et (iv) la montée de la discrimination à l’égard des 
non-ressortissants. Ces conséquences négatives 
compromettent directement les objectifs fondamentaux 
du dialogue interculturel, qui mettent l’accent sur l’inclusion, 
l’autonomisation et la coopération respectueuse avec autrui.

https://news.un.org/en/story/2020/03/1059972
https://www.un.org/sites/un2.un.org/files/covid-19_et_droits_humains.pdf
https://www.un.org/sites/un2.un.org/files/note_de_synthese_-_limpact_de_la_covid-19_sur_les_femmes_et_les_filles.pdf
https://unsdg.un.org/sites/default/files/2020-07/FR_UN-Framework-immediate-SE-response-to-COVID.pdf
https://unsdg.un.org/sites/default/files/2020-07/FR_UN-Framework-immediate-SE-response-to-COVID.pdf
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2.1. Aggravation des inégalités 
sociales et des vulnérabilités
La pandémie de COVID-19 a à la fois révélé et creusé 
les inégalités sociales. Si elle a eu des conséquences 
sur l’ensemble de la société, ses répercussions 
n’ont pas été ressenties de façon égale par tous. 
D’après Human Rights Watch, les personnes les plus 
touchées :

« ont tendance à être marginalisées et exclues ;
sont fortement tributaires de l’économie 
informelle pour assurer leur subsistance ; 
occupent des secteurs exposés aux chocs ; ont 
un accès inadéquat aux services sociaux ; n’ont 
pas de protection sociale ; se voient refuser 
l’accès à ces services en raison de leur âge, sexe, 
race, origine ethnique, religion, statut de migrant 
ou d’autres formes de discrimination ; ont peu 
d’influence politique et ne sont pas entendues 
ni représentées ; ont de faibles revenus et des 
possibilités limitées pour surmonter la crise 
ou s’adapter ; et ont un accès limité, voire 
inexistant, aux technologies. Bien souvent, ces 
vulnérabilités se recoupent. Les populations 
qui vivent dans des sociétés ravagées par la 
guerre, où les systèmes de santé se sont souvent 
effondrés, sont particulièrement vulnérables ».

La persistance des inégalités sociales et de la 
vulnérabilité a une incidence sur la capacité des 
personnes marginalisées à accéder aux services 
publics de base. Ce problème, qui a été aggravé par la 
COVID-19, peut compromettre la paix sociale et nuire 
à la compréhension interculturelle. Par exemple, les 
inégalités en matière de santé sont liées à « la race, à 
l’appartenance autochtone, à l’âge, à l’(in)validité, au 
genre/à l’identité de genre, à l’orientation sexuelle, 
au statut de réfugié, à la classe et à la religion  ». 
De fait, ceux dont les droits sont constamment 
menacés et violés au sein des institutions de santé 
ont été davantage victimes de racisme, stigmatisés 
et privés d’accès équitable aux soins.

2.2. Montée de la xénophobie et du 
racisme ethnoculturel
Le cadre du dialogue interculturel accorde une place centrale 
à l’élimination du racisme ethnoculturel et à la promotion 
de l’empathie, du respect et de la compréhension mutuels. 
Malheureusement, la pandémie a remis en cause ces 
principes et engendré de nouvelles formes de racisme et de 
xénophobie à l’égard de nombreux groupes. Pour le Secrétaire 
général de l’ONU, António Guterres, la COVID-19 a « génér[é] 
une avalanche de haine et de xénophobie  ; on désigne des 
boucs émissaires ; on entretient la peur ». En effet, d’après 
de nombreuses sources, des groupes politiques d’extrême 
droite utilisent la crise de  la  COVID19  pour avancer 
des «  théories du complot  –  antisémites, hostiles aux 
immigrés, prônant la suprématie de la «  race blanche  », 
ultranationalistes et xénophobes ».

Cette « avalanche » de racisme cible plus particulièrement 
les Asiatiques et les personnes d’origine asiatique. S’il est 
vrai que les premiers cas d’infection au coronavirus étaient 
« liés à un marché d’animaux de la ville chinoise de Wuhan », 
il est considéré comme «  volontairement provocateur  » 
de faire référence aux origines du virus en employant une 
terminologie raciale chargée d’une connotation politique. Un 
lien a été établi entre des représentations racialisées de ce 
type et la hausse des agressions antiasiatiques constatée 
dans de nombreux pays.

Toutefois, la montée de la discrimination ne concerne pas 
uniquement les personnes d’origine asiatique. D’après 
Human Rights Watch, les comportements discriminatoires à 
l’égard de différents groupes et minorités ont sensiblement 
augmenté partout dans le monde. Dans de nombreux pays, 
on a observé une montée en flèche des sentiments anti-
immigrants et antiétrangers, des agressions contre des 
musulmans, ainsi que de nombreux cas de racisme et de 
discrimination contre les Africains.

En plus de subir des agressions racistes, ces groupes 
racialisés se trouvent fréquemment « en première ligne de 
la pandémie », étant touchés de manière disproportionnée 
par l’infection, la contagion et la morbidité. Du fait de leur 
surreprésentation dans des «  professions  à risque  », ces 
groupes sont doublement pénalisés  : par la vulnérabilité 
économique, et par une exposition disproportionnée à la 
menace que représente la pandémie pour la santé. Cela 
montre que la crise actuelle peut aggraver la discrimination 
en raison de la convergence de plusieurs facteurs  : race, 
sexe, milieu socioéconomique et citoyenneté.

https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://theconversation.com/coronavirus-is-not-the-great-equalizer-race-matters-133867
https://theconversation.com/coronavirus-is-not-the-great-equalizer-race-matters-133867
https://theconversation.com/coronavirus-is-not-the-great-equalizer-race-matters-133867
https://theconversation.com/coronavirus-is-not-the-great-equalizer-race-matters-133867
https://www.un.org/press/fr/2020/sgsm20076.doc.htm
https://www.un.org/press/fr/2020/sgsm20076.doc.htm
https://www.un.org/press/fr/2020/sgsm20076.doc.htm
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.un.org/press/fr/2020/sgsm20076.doc.htm
https://en.unesco.org/sites/default/files/disinfodemic_deciphering_covid19_disinformation_fr.pdf
https://theconversation.com/coronavirus-shines-a-light-on-fractured-global-politics-at-a-time-when-cohesion-and-leadership-are-vital-134666
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/05/chine-discrimination-contre-les-africains-dans-le-contexte-du-covid-19
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/05/chine-discrimination-contre-les-africains-dans-le-contexte-du-covid-19
http://www.theatlantic.com/ideas/archive/2020/05/americas-racial-contract-showing/611389/?utm_source=feed&amp;fbclid=IwAR0RVtuTeyYF9hbWAX0VvaME1qk-6eAb4_s1UE_ketxkLpo_tVz-qkJmTeY
http://www.theatlantic.com/ideas/archive/2020/05/americas-racial-contract-showing/611389/?utm_source=feed&amp;fbclid=IwAR0RVtuTeyYF9hbWAX0VvaME1qk-6eAb4_s1UE_ketxkLpo_tVz-qkJmTeY
http://www.theatlantic.com/ideas/archive/2020/05/americas-racial-contract-showing/611389/?utm_source=feed&amp;fbclid=IwAR0RVtuTeyYF9hbWAX0VvaME1qk-6eAb4_s1UE_ketxkLpo_tVz-qkJmTeY
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2.3. Augmentation de la violence 
fondée sur le genre
La violence de genre est le reflet d’ensembles particuliers 
de stéréotypes, de comportements et de perceptions 
liés aux identités de genre. Pendant la pandémie et le 
confinement qui en a découlé, les taux de violence fondée 
sur le genre ont connu une augmentation brutale dans le 
monde entier, en raison de l’exacerbation des inégalités et 
vulnérabilités de genre préexistantes.

L’augmentation de la « violence sexuelle et fondée sur le 
genre est l’une des principales conséquences cachées de 
la pandémie de COVID-19 ». Les femmes et les filles ont été 
exposées à des risques encore plus grands de violence 
domestique et sexuelle, de maltraitance d’enfants et 
d’autres formes de violence fondée sur le genre. À cause 
des mesures de confinement et de quarantaine liées à la 
COVID19, il a également été plus difficile pour les victimes 
de signaler ces violences et de chercher de l’aide tout en 
préservant leur sécurité.

Par conséquent, les Nations Unies ont averti que cette 
hausse des violences pourrait « toucher au moins un tiers 
des femmes, et [que] les soins et l’accompagnement 
apportés aux survivantes de violences fondées sur le genre 
risquent d’être perturbés si les prestataires de services de 
santé sont surchargés ». Cette forme de violence aggrave 
les autres formes d’oppression liée au genre, notamment la 
marginalisation sociale et la dépendance économique, qui 
touchent souvent les femmes handicapées ou les femmes 
autochtones. Le problème de la violence fondée sur le 
genre est que ses effets persisteront probablement bien 
après que le coronavirus aura été contenu, et qu’ils seront 
certainement de grande ampleur et intergénérationnels, 
touchant les victimes actuelles mais aussi leurs enfants.

C’est pour ces raisons, et pour éliminer ces comportements 
et attitudes à l’égard des femmes et des filles, qu’il est 
prioritaire d’engager pendant et après la pandémie de 
COVID-19 un dialogue sur des stratégies d’atténuation 
optimales visant à combattre ces perceptions des rôles 
de genre et des relations entre les sexes. Le dialogue 
interculturel, dans ce contexte, a un rôle important à 
jouer pour mettre en place des initiatives menées par les 
communautés sur les rôles et responsabilités assignés en 
fonction du sexe et les relations entre les sexes dans les 
sociétés. Une compréhension et une sensibilisation plus 
grandes peuvent aider à délégitimer et, en définitive, à 
réduire la violence fondée sur le genre.

2.4. Montée de la discrimination à 
l’égard des non ressortissants
Alors que les effets de la COVID-19 se sont fait sentir dans 
tous les aspects de la vie moderne et ont touché presque 
tout le monde, il est devenu évident que les personnes 
à la citoyenneté précaire, en particulier les travailleurs 
migrants, les réfugiés et les étudiants internationaux, ont 
subi davantage de discriminations pendant la pandémie. 
Des sanctions strictes liées à la COVID-19 ont frappé les 
travailleurs étrangers de manière disproportionnée et 
spécifique. Des cas de rafle et de mise en détention de 
travailleurs migrants et de réfugiés ont été signalés dans 
le monde entier et, dans plusieurs pays, des discours 
racistes accusant les travailleurs migrants de propager la 
maladie se sont fait jour.

Pour les réfugiés et les demandeurs d’asile, notamment 
ceux placés en centres de rétention pour immigrés 
ou détenus dans des camps de réfugiés, la pandémie 
représente une menace supplémentaire pour leur vie déjà 
vulnérable. Bien que certaines personnes soient sorties 
de centres de rétention pour immigrés, un grand nombre 
de réfugiés sont encore détenus dans les pays du Nord. 
Dans les pays du Sud, où les systèmes de santé sont 
plus susceptibles d’être insuffisants ou fragiles, surtout 
pour les personnes détenues dans des camps de réfugiés 
surpeuplés, le risque pour la santé et la vie est encore plus 
grave. La propagation de la COVID-19 dans ces endroits 
pourrait semer le chaos. Cela « déclencherait des troubles 
de grande ampleur et mettrait à rude épreuve les systèmes 
internationaux de gestion des crises. Les implications 
seraient particulièrement graves pour les personnes se 
trouvant prises au milieu d’un conflit, si, comme cela 
sera probablement le cas, la maladie perturbe les flux de 
l’aide humanitaire, limite les opérations de consolidation 
de la paix et retarde les efforts diplomatiques déployés 
actuellement ».

Les étudiants internationaux se sont également retrouvés 
exclus des programmes d’aide sociale ciblés mis en place 
en réponse à la COVID-19. Malgré les nombreux efforts 
déployés par les autorités locales et les établissements 
d’enseignement pour venir en aide à ces étudiants, leur 
situation précaire au regard de l’immigration (ils détiennent 
généralement un visa temporaire) les a placés face à des 
difficultés particulières liées à l’accès aux soins de santé, 
au logement et aux autres types d’aide. Ce phénomène a 
souvent été aggravé par l’impossibilité de retourner dans 
leur pays d’origine du fait des restrictions de déplacement.

https://theconversation.com/sexual-and-gender-based-violence-during-covid-19-lessons-from-ebola-137541
https://www.thelancet.com/journals/eclinm/article/PIIS2589-5370(20)30092-4/fulltext
https://www.thelancet.com/journals/eclinm/article/PIIS2589-5370(20)30092-4/fulltext
https://www.undp.org/content/undp/en/home/news-centre/speeches/2020/united-nations-statement-to-the-development-committee.html
https://www.undp.org/content/undp/en/home/news-centre/speeches/2020/united-nations-statement-to-the-development-committee.html
https://www.undp.org/content/undp/en/home/news-centre/speeches/2020/united-nations-statement-to-the-development-committee.html
https://www.undp.org/content/undp/en/home/news-centre/speeches/2020/united-nations-statement-to-the-development-committee.html
https://www.undp.org/content/undp/en/home/news-centre/speeches/2020/united-nations-statement-to-the-development-committee.html
https://www.dvrcv.org.au/knowledge-centre/our-blog/family-violence-aboriginal-communities
https://www.dvrcv.org.au/knowledge-centre/our-blog/family-violence-aboriginal-communities
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://theconversation.com/refugees-need-protection-from-coronavirus-too-and-must-be-released-136961?utm_medium=ampemail&amp;utm_source=email
https://theconversation.com/refugees-need-protection-from-coronavirus-too-and-must-be-released-136961?utm_medium=ampemail&amp;utm_source=email
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://www.crisisgroup.org/fr/global/sb4-covid-19-and-conflict-seven-trends-watch
https://theconversation.com/covid-19-increases-risk-to-international-students-mental-health-australia-urgently-needs-to-step-up-137596
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3. Réponses

Des réponses novatrices pour promouvoir le dialogue interculturel et la 
solidarité pendant la pandémie de COVID-19

Les réponses apportées à la pandémie à l’échelle mondiale ont donné lieu à l’émergence de nouvelles formes de 
mobilisation et de solidarité interculturelles, grâce à des initiatives individuelles et collectives imaginatives. 
Ces réponses vont de la création d’espaces de soutien psychologique et d’empathie, à des plates-formes en 
ligne de solidarité intracommunautaire où des personnes issues de différents groupes culturels et religieux 
peuvent se soutenir les unes les autres et organiser l’aide à apporter aux plus vulnérables.
Les exemples présentés ci-après s’articulent autour de quatre thèmes : 1) promotion de la solidarité entre les 
cultures et les groupes ; 2) approches novatrices et basées sur les arts de l’apprentissage interculturel ; 3) 
organisation des interventions des autorités locales en faveur des communautés vulnérables ; et 4) engagement 
accru dans la lutte antiraciste. Une vue d’ensemble des réponses apportées par l’UNESCO est également fournie 
pour servir d’inspiration.

3.1. Promotion de la solidarité entre les cultures et les groupes

Compte tenu des restrictions obligatoires des déplacements et de l’accent placé sur la distanciation physique, 
de multiples formes de dialogue et de solidarité entre les cultures et les groupes se déroulent à présent en ligne, 
sur diverses plates-formes.

Diffusion de messages de solidarité en ligne
Les plates-formes Internet et de réseaux sociaux ont été largement utilisées pendant la 
pandémie pour diffuser des messages de solidarité et de soutien, dépassant souvent les 
clivages culturels et religieux.

Parmi les exemples de solidarité interculturelle les plus connus, citons l’organisation par 
de jeunes Nigérians d’une série de dialogues virtuels destinés à « promouvoir la paix par les 
langues et par des manifestations interconfessionnelles  ». Ces activités d’apprentissage 
en ligne visent à continuer de perfectionner les compétences des jeunes Nigérians, afin 
qu’ils acquièrent les outils linguistiques et interculturels nécessaires pour participer à des 
initiatives de consolidation de la paix.

Pour renforcer l’esprit de solidarité interconfessionnelle durant la pandémie, l’ONG Religions for Peace a 
réuni d’éminents chefs religieux de toutes les régions du monde et de 13 traditions religieuses différentes 
pour participer à des débats interconfessionnels virtuels en faveur de «  l’espoir et de la solidarité  », qui 
ont été largement diffusés sur Facebook. Ces échanges virtuels ont abouti sur un engagement commun et 
interconfessionnel à prier et agir pendant la pandémie de COVID-19.

Des messages de solidarité analogues ont été diffusés dans d’autres régions du monde. La Fondation Adyan (Liban) 
a par exemple travaillé sur la campagne de solidarité mondiale intitulée #DistantlyTogether (Ensemble à distance). 
En partenariat avec le Haut-Commissariat des Nations Unies pour les réfugiés (HCR), le Conseil des églises du 
Moyen-Orient (CEMO) et l’Institut Issam Fares, la Fondation Adyan a également lancé un « appel à la solidarité 
et à l’action sociale en faveur des réfugiés et des populations déplacées », et s’est associée à 16 organisations 
confessionnelles pour lancer un « appel commun en réponse à l’initiative mondiale pour la « fraternité humaine ».

https://www.kaiciid.org/news-events/features/young-people-launch-virtual-peacebuilding-project-nigeria
https://english.alarabiya.net/en/features/2020/04/02/Inspiring-interfaith-moments-during-the-coronavirus-pandemic
https://twitter.com/search?q=%23DistantlyTogether&amp;src=typed_query
https://www.unhcr.org/lb/13005-united-we-and-our-communities-can-recover-a-call-for-solidarity-and-social-action-with-the-refugee-and-displaced-communities.html
https://www.unhcr.org/lb/13005-united-we-and-our-communities-can-recover-a-call-for-solidarity-and-social-action-with-the-refugee-and-displaced-communities.html
https://adyanfoundation.org/2020/05/joint-appeal-in-response-to-the-global-initiative-for-human-fraternity/
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Organisation en ligne d’initiatives interculturelles directes
Les plates-formes en ligne ont également été largement utilisées pour faciliter les collaborations 
interculturelles visant à créer directement des ressources utiles pour les communautés 
vulnérables ou marginalisées.

Des artistes comme Yadesa Bojia ont « réalisé des vidéos Facebook pour traduire les conseils 
officiels relatifs au coronavirus à l’intention des Éthiopiens américains », évitant ainsi d’exclure 
davantage des populations difficiles à atteindre. En Afrique du Sud, la chorale de jeunes Ndlovu 
a interprété une chanson intitulée « Don’t panic: We’ve got this » (Pas de panique : on gère), 
utilisant le chant pour diffuser les conseils de prévention de la COVID-19 émis par l’Organisation 

mondiale de la Santé auprès de communautés n’ayant pas toujours accès aux médias grand public.

Les réseaux sociaux ont eux aussi été largement utilisés pour organiser et diffuser des initiatives directes 
locales, comme celles des « groupes d’entraide » (caremongering) canadiens créés sur Facebook, qui aident 
directement les personnes qui en ont besoin, en particulier «  les plus exposées au risque de complications 
liées au coronavirus ». À Oxford (Royaume-Uni), le Help Hub a permis à des bénévoles d’« offrir en ligne aide et 
réconfort aux personnes vulnérables confinées à domicile ».

On a également assisté à l’émergence de nouvelles formes de collaboration universitaire internationale. Par 
exemple, « des chercheurs en médecine du monde entier participent à un travail de collaboration sans précédent 
pour tester des traitements expérimentaux de la COVID-19 », initiative baptisée « essai Solidarité » par Tedros 
Adhanom Ghebreyesus, Directeur général de l’Organisation mondiale de la Santé.

En outre, certaines entreprises ont modifié leur modèle de fonctionnement. En Australie, les supermarchés 
Woolworths ont ouvert « leurs magasins une heure plus tôt pour permettre aux personnes âgées ou vulnérables 
de faire leurs courses séparément, afin d’éviter le risque de contamination  ». En Amérique du Nord et au 
Royaume-Uni, des distilleries se sont mises à « fabriquer du gel hydroalcoolique avec l’alcool qu’elles produisent 
pour le donner aux communautés dont elles font partie ».

Par ailleurs, des communautés se sont rassemblées, au-delà de leurs différences socioculturelles, pour se 
mobiliser et lutter contre les inégalités sociales et la discrimination qui touchent les plus vulnérables. Citons 
notamment la campagne #viralkindness (gentillesse virale), qui consiste à mettre une carte postale dans 
la boîte aux lettres de ses voisins pour leur demander s’ils ont besoin d’aide, et qui s’est propagée à travers 
le monde, du Royaume-Uni à l’Australie. À New York, The Migrant Kitchen, en partenariat avec l’entreprise de 
livraison de nourriture à domicile DoorDash et l’organisation Seeds of Peace, offre «  des repas gratuits aux 
familles des personnes touchées par la crise du coronavirus, notamment celles du personnel hospitalier et 
d’autres professions qui sont en première ligne face à l’épidémie [...], ainsi qu’aux centres qui hébergent des 
personnes très vulnérables au virus ».

Des groupes Mutual Aid ont également vu le jour dans le monde entier. Ils peuvent avoir vocation à lever des 
fonds en faveur des populations autochtones, comme en Australie, pour «  garantir que les communautés 
disposent des ressources essentielles », ou encore en Colombie, où plusieurs groupes vulnérables « ne peuvent 
plus subvenir à leurs besoins en raison du confinement lié à la COVID-19 ». Il existe des coopératives de logement 
Mutual Aid similaires en Uruguay, qui pourvoient aux besoins élémentaires de logement, d’alimentation et 
autres des personnes socialement marginalisées.

À Barcelone, des jeunes originaires d’Afrique subsaharienne se sont « associés à une société locale de textile 
pour coudre des masques et des blouses à l’intention du personnel de santé ». Outre une initiative destinée à 
sensibiliser à la détresse des vendeurs des rues, ils financent une « banque alimentaire pour fournir des produits 
de première nécessité aux membres de leur communauté ». De même, en Pologne, des bénévoles « ukrainiens, 
mexicains, iraniens et de bien d’autres nationalités » fabriquent du matériel de protection et des produits de 
santé pour les hôpitaux.

Non seulement ces initiatives reflètent les valeurs du dialogue interculturel que sont la réciprocité, l’empathie 
et le respect, mais surtout, elles contribuent directement à réduire les conséquences négatives de la COVID-19 
sur les groupes et les personnes vulnérables.

https://www.weforum.org/agenda/2020/03/covid-19-coronavirus-solidarity-help-pandemic/
https://www.weforum.org/agenda/2020/03/covid-19-coronavirus-solidarity-help-pandemic/
https://www.youtube.com/watch?v=GN94pZqP1Rc
https://www.bbc.com/news/world-us-canada-51915723
https://www.bbc.com/news/world-us-canada-51915723
https://www.weforum.org/agenda/2020/03/covid-19-coronavirus-solidarity-help-pandemic/
https://www.weforum.org/agenda/2020/03/covid-19-coronavirus-solidarity-help-pandemic/
https://theconversation.com/what-is-solidarity-during-coronavirus-and-always-its-more-than-were-all-in-this-together-135002
https://theconversation.com/what-is-solidarity-during-coronavirus-and-always-its-more-than-were-all-in-this-together-135002
https://theconversation.com/what-is-solidarity-during-coronavirus-and-always-its-more-than-were-all-in-this-together-135002
https://www.weforum.org/agenda/2020/03/covid-19-coronavirus-solidarity-help-pandemic/
https://www.weforum.org/agenda/2020/03/covid-19-coronavirus-solidarity-help-pandemic/
https://www.forbes.com/sites/felipeschrieberg/2020/03/17/these-uk-and-us-distilleries-are-making-and-donating-hand-sanitizer/#2f7f84117bc9
https://www.forbes.com/sites/felipeschrieberg/2020/03/17/these-uk-and-us-distilleries-are-making-and-donating-hand-sanitizer/#2f7f84117bc9
https://drive.google.com/file/d/1L_8GoI1zQ572fBZtElFfQZI9vNEwK7Rf/view
https://www.seedsofpeace.org/gather-fellow-providing-free-meals-to-healthcare-workers/
https://www.seedsofpeace.org/gather-fellow-providing-free-meals-to-healthcare-workers/
https://www.seedsofpeace.org/gather-fellow-providing-free-meals-to-healthcare-workers/
https://www.seedsofpeace.org/gather-fellow-providing-free-meals-to-healthcare-workers/
https://chuffed.org/project/covid-19-first-nations-fund
https://chuffed.org/project/covid-19-first-nations-fund
https://chuffed.org/project/la-guajira-colombia-solidarity-in-times-of-emergency
https://chuffed.org/project/la-guajira-colombia-solidarity-in-times-of-emergency
https://www.urbamonde.org/fr/news/covid-19--solidarite-et-habitat-collaboratif
https://www.hrw.org/news/2020/04/02/solidarity-time-covid-19
https://www.hrw.org/news/2020/04/02/solidarity-time-covid-19
https://www.hrw.org/news/2020/04/02/barcelonas-show-solidarity-time-covid-19
https://www.hrw.org/news/2020/04/02/barcelonas-show-solidarity-time-covid-19
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[0]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[0]}
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3.2. Approches novatrices et basées sur les arts de 
l’apprentissage interculturel
Les arts et les représentations artistiques ont joué un rôle essentiel pour tisser des liens entre 
les personnes pendant le confinement lié à la COVID 19. De nombreuses organisations culturelles 
ont en effet trouvé des moyens créatifs de partager leurs collections et leurs pratiques en ligne 
afin de favoriser l’apprentissage interculturel et de maintenir le lien social durant la crise.

Un grand nombre de musées (dont le musée d’art de São Paulo, le musée de l’Ermitage à Saint-
Pétersbourg et le musée du Louvre à Paris) ont ainsi virtuellement ouvert leurs portes au 
monde entier, permettant aux visiteurs de découvrir leurs collections et expositions en ligne. 

Ces expositions en ligne offrent de nouvelles possibilités d’apprentissage interculturel à des personnes de 
nationalités et de cultures différentes, aux niveaux national et international.

Les organisations culturelles ont également eu recours à des plates-formes en ligne pour favoriser la 
compréhension interculturelle et la cohésion sociale. Par exemple, le théâtre Ajoka, au Pakistan, a organisé le 
Festival de théâtre en ligne Coronlogue, qui a mis en avant l’importance du patrimoine et de l’identité culturelle 
pour les individus et les communautés. En outre, de nombreuses activités mondiales ont été mises en place afin 
d’encourager le partage de connaissances entre générations à l’aide de master classes en ligne, notamment sur 
«  la poterie traditionnelle comme en Turquie, le tissage de chapeaux en Équateur, la danse traditionnelle en 
Grèce, le tissage en Ukraine et la fabrication de tapis en feutre au Kirghizistan ».

Les salles de spectacle ont quant à elles cherché de nouvelles façons de partager leur travail malgré 
leur fermeture. Ainsi, l’ONG Crossing Borders Education, qui «  parraine et aide à la création de ressources 
interculturelles, de films et de programmes de voyage » aux États-Unis et au Royaume-Uni, met à disposition 
ses productions et films et organise des débats interactifs sur son travail pendant cette période.

Certaines de ces initiatives en ligne, destinées à favoriser l’apprentissage de l’empathie interculturelle, sont 
essentielles pour éliminer les disparités éducatives numériques et les obstacles culturels à l’enseignement en 
ligne. La pandémie de COVID-19 a effectivement fait ressortir la nécessité urgente d’envisager d’autres moyens 
de promouvoir le dialogue et l’apprentissage interculturels, non seulement pour traverser la crise elle-même, mais 
aussi pour contribuer activement au débat qui se tiendra après la pandémie sur les nouvelles priorités stratégiques.

3.3. Interventions des autorités locales en faveur 
des communautés vulnérables
Comme indiqué précédemment, la pandémie de COVID-19 creuse les inégalités sociales et économiques 
préexistantes. Elle met en lumière la responsabilité qui incombe aux autorités locales et aux municipalités de 
lutter contre cette situation et de trouver de nouvelles formes de solidarité. Certaines collectivités locales 
et régionales se sont attaquées aux multiples vulnérabilités qui existent au sein des sociétés, s’efforçant 
d’apporter une aide directe aux communautés en fonction de leurs besoins locaux particuliers. Ces initiatives 
avaient généralement pour objectif de : (i) fournir une aide matérielle directe, comme le logement et le 
microfinancement ; (ii) faciliter des projets récréatifs et créatifs intergénérationnels ; et (iii) cibler l’aide aux 
migrants et aux travailleurs étrangers.

Fourniture d’une aide matérielle
On compte d’innombrables exemples de collectivités locales et d’organisations de la 
société civile ayant apporté une aide matérielle ciblée pour répondre aux besoins des 
communautés vulnérables les plus exposées aux répercussions de la pandémie.

Ainsi, la Suisse a appelé à améliorer les services et sites destinés aux Roms et aux gens du voyage, et notamment 
à «  suspendre les frais de stationnement pour alléger leur charge financière et à améliorer les installations 
sanitaires en fournissant de l’eau courante et du savon liquide pour permettre un lavage fréquent des mains ».

https://fr.unesco.org/sites/default/files/issue_7_fr_culture_covid-19_tracker.pdf
https://fr.unesco.org/sites/default/files/issue_7_fr_culture_covid-19_tracker.pdf
https://fr.unesco.org/sites/default/files/issue_7_fr_culture_covid-19_tracker.pdf
https://crossingborders.education/
https://crossingborders.education/
https://globallygrounded.com/2020/03/18/covid-19-a-teachable-moment-for-intercultural-empathy/
http://sietar.ch/working-through-covid19-times-and-beyond-what-could-be-the-next-normal-for-intercultural-education-training-and-research/
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
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D’autres initiatives lancées par des collectivités locales offrent un logement aux sans-abri pendant la pandémie 
(Berlin, Genève, Montréal, Ioannina), y compris pour les personnes malades de la COVID-19 qui n’ont pas besoin 
d’être hospitalisées (Berlin et Genève).

Il existe également divers programmes destinés à fournir un logement aux personnes vulnérables dont la 
vulnérabilité a été accentuée par la pandémie, comme les victimes de violence domestique (Dudelange, 
Luxembourg) et les travailleurs migrants (par exemple les communautés africaines de Campanie, en Italie).

Dans la ville d’Osmangazi (Turquie), on trouve à présent « des appartements de quarantaine dans lesquels tous 
les résident-e-s légaux de la ville peuvent séjourner gratuitement », et d’autres villes ont offert des diminutions 
de loyer (Lisbonne, Barcelone). Au Royaume-Uni, la municipalité de Leeds a créé un réseau de surveillance chargé 
de recenser les besoins des « réfugiés, des demandeurs d’asile, des personnes handicapées et des membres de 
la communauté LGBT » et d’y pourvoir.

Projets récréatifs et intergénérationnels
Afin de maintenir les liens entre les cultures et les générations pendant la pandémie, un grand 
nombre d’activités récréatives et intergénérationnelles ont été mises en œuvre.

Par exemple, à Ramallah (Palestine), des lectures virtuelles intergénérationnelles de 
contes pour enfants ont été organisées par des personnes âgées sur les réseaux sociaux, 

de même que des cours de sport en ligne. Le Gouvernement algérien a pour sa part lancé une série « Master @ 
Home » d’ateliers en ligne de musique, d’arts visuels, de théâtre, de danse, d’arts du spectacle, de littérature 
et de restauration.

De nombreuses bibliothèques, souvent administrées par les autorités locales, se sont également employées à 
continuer de mettre leurs collections à disposition par différents moyens. La bibliothèque régionale Peyo Yavorov, 
en Bulgarie, a ainsi « mis en ligne une grande partie de sa collection sur le patrimoine culturel immatériel ».

Aide ciblée aux migrants et aux travailleurs étrangers
Dans certains pays, la COVID-19 a mis en lumière la situation désespérée des travailleurs 
migrants et la contribution qu’ils apportent au niveau national. De nombreuses mesures ont 
donc été prises pour pourvoir aux besoins de ces communautés souvent vulnérables.

L’un des exemples d’action nationale les plus marquants est celui de Singapour. Face à l’augmentation du 
nombre de cas dans «  les dortoirs bondés qui hébergent 180 000 travailleurs migrants dans l’île, et qui sont 
devenus les vecteurs idéaux de transmission de la maladie », le Gouvernement a élargi la portée de son action 
de façon à cibler directement les besoins de ces travailleurs, montrant l’importance d’adopter des approches 
inclusives ne tenant pas compte de la citoyenneté des personnes.

L’appréciation et la reconnaissance de la contribution des travailleurs migrants ont également été clairement 
exprimées au Royaume-Uni, où l’on a davantage pris conscience de leur apport important à la société 
britannique. Cela a été particulièrement vrai pour les migrants qui travaillent au National Health Service, 
dans les services sociaux et dans l’industrie alimentaire du pays. Des sondages d’opinion ont en effet mis en 
évidence une « large sympathie du public à l’égard des employés étrangers peu rémunérés du National Health 
Service et du secteur des soins ».

https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://www.coe.int/en/web/interculturalcities/covid-19-special-page
https://www.coe.int/en/web/interculturalcities/covid-19-special-page
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[3]}
https://fr.unesco.org/sites/default/files/issue_7_fr_culture_covid-19_tracker.pdf
https://fr.unesco.org/sites/default/files/issue_7_fr_culture_covid-19_tracker.pdf
https://fr.unesco.org/sites/default/files/issue_7_fr_culture_covid-19_tracker.pdf
https://fr.unesco.org/sites/default/files/issue_7_fr_culture_covid-19_tracker.pdf
https://www.theglobeandmail.com/opinion/article-a-covid-19-surge-has-exposed-singapores-migrant-worker-blind-spot/
https://www.theglobeandmail.com/opinion/article-a-covid-19-surge-has-exposed-singapores-migrant-worker-blind-spot/
https://www.theguardian.com/commentisfree/2020/may/18/the-guardian-view-on-covid-19-and-migration-a-ministerial-power-grab#maincontent
https://www.theguardian.com/commentisfree/2020/may/18/the-guardian-view-on-covid-19-and-migration-a-ministerial-power-grab#maincontent
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3.4. Engagement en ligne dans la lutte antiraciste
La montée du racisme et de la xénophobie durant la pandémie est apparue comme l’un des 
principaux problèmes à traiter d’urgence par les gouvernements, les organisations de la société 
civile et les militants. Comme indiqué plus haut, dans la section relative à l’impact de la pandémie, 
de nombreuses communautés racialisées ont fait l’objet de formes inacceptables de violence 
verbale et parfois physique dans le monde.

Cependant, de multiples initiatives créatives ont été entreprises en ligne dans le but de favoriser la 
compréhension interculturelle et la solidarité interconfessionnelle par le biais d’activités de lutte contre 
le racisme. Par exemple, la ville de Limassol (Chypre) a organisé des réunions en ligne entre les conseillers 
municipaux et des organisations de la société civile afin de répondre aux besoins des personnes d’origines 
culturelles et linguistiques différentes, en particulier celles issues des minorités ethnolinguistiques. Dans le 
même esprit, un cours virtuel de « cuisine interculturelle » a été lancé dans la ville de Pavlograd (Ukraine). Il 
propose des vidéos détaillées et des recettes de plats de différentes cultures dans le but de mettre en avant 
la contribution positive apportée par les groupes minoritaires.

En Australie, la Société interculturelle australienne a dû s’adapter rapidement aux restrictions des contacts 
directs liées à la COVID-19 en organisant des dîners de rupture du jeûne (iftar) interconfessionnels virtuels 
pendant le mois sacré du ramadan. L’important dialogue sur l’harmonie sociale et la lutte contre le racisme a 
ainsi pu se poursuivre sur des plates-formes en ligne.

Bien d’autres praticiens du dialogue interculturel ont également recours à Internet pour mieux comprendre 
l’impact socioculturel de la COVID-19 dans les sociétés du monde entier. Divers webinaires ont été organisés 
à cette fin, notamment sur la lutte contre le racisme pendant la pandémie aux États-Unis, ainsi qu’en Asie du 
Nord-Est (Peace Boat) et au Maroc (MasterPeace, Marrakech), pour examiner les nombreuses façons dont la 
pandémie a exacerbé les attitudes et comportements discriminatoires à l’égard de certains groupes.

3.5. Réponse de l’UNESCO à la COVID-19
La pandémie de COVID-19 est entrée en résonance profonde avec le mandat et la mission 
fondamentale de l’UNESCO. De fait, la réponse de l’Organisation à la COVID-19 s’est traduite par 
des initiatives visant à faciliter la prise en compte des groupes défavorisés et à promouvoir 
la solidarité et le partage culturel. Ces stratégies et approches sont essentielles pour 

permettre à la communauté internationale de faire front commun et de resserrer les liens de notre humanité 
partagée. Des exemples des initiatives de l’UNESCO sont présentés ci-après.

Face à la fermeture des établissements scolaires, et afin de garantir la continuité pédagogique pour tous 
grâce à l’apprentissage à distance, une Coalition mondiale pour l’éducation a été créée pendant cette période 
de perturbation sans précédent de l’éducation. Cette initiative vise à encourager l’investissement dans 
l’apprentissage à distance, non seulement pour atténuer les perturbations immédiates dues à la COVID-19, mais 
aussi pour rendre les systèmes éducatifs plus ouverts et plus souples dans l’avenir.

Les conséquences sociales, économiques et politiques de la pandémie se répercutent également sur le droit 
fondamental d’accéder à la culture, sur les droits sociaux des artistes et des professionnels de la création, et 
sur la protection de la diversité des expressions culturelles. Pour faire face à l’impact profond de la COVID-19 sur 
la culture, le bulletin hebdomadaire « Culture & COVID-19 : Impact et réponse » a été élaboré afin de donner un 
aperçu de l’évolution rapide de la situation. Il étudie des exemples concrets de la façon dont les pays, partout 
dans le monde, s’adaptent pour créer des solutions visant à offrir des possibilités d’apprentissage et d’échange 
culturels pendant la pandémie.

https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[0]}
https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page#{%2262433518%22:[0]}
http://www.intercultural.org.au/home-iftars/
https://asiasociety.org/texas/events/webcast-confronting-anti-asian-racism-time-coronavirus
https://fr.unesco.org/covid19/educationresponse/globalcoalition
https://fr.unesco.org/news/culture-covid-19-impact-reponse
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Alors que la crise actuelle creuse les inégalités et accroît la vulnérabilité de nombreuses communautés, l’UNESCO 
mobilise la voix d’artistes de premier plan pour dénoncer la montée de la discrimination raciale, notamment avec 
la publication récente de la vidéo « Unis contre le racisme ». Elle a en outre organisé, en collaboration avec les 
villes de la Coalition internationale des villes inclusives et durables, une série de webinaires internationaux afin 
de mettre en lumière les défis rencontrés et les mesures prises aux niveaux national et local pour combattre le 
racisme et la discrimination.

La COVID-19 a engendré une pandémie parallèle de désinformation, qui a des conséquences directes sur la vie 
et les moyens de subsistance dans le monde. Contre-vérités et fausses informations se sont avérées avoir des 
conséquences mortelles et ont créé une confusion quant aux choix personnels et politiques de nature à sauver 
des vies, touchant de façon disproportionnée les personnes déjà vulnérables. En réponse, l’UNESCO a publié à 
l’intention des décideurs et des professionnels des directives ciblées sur la lutte contre la désinformation, et 
collaboré avec des communautés vulnérables (notamment des groupes autochtones) en vue de renforcer les 
compétences de maîtrise de l’information et des médias nécessaires pour repérer et éviter la désinformation.

Dans le même esprit, compte tenu de l’exposition des groupes vulnérables tels que réfugiés, migrants, minorités 
et peuples autochtones à un risque d’infection disproportionné, l’UNESCO met au point une formation en ligne 
dans le but de créer, au sein du système des Nations Unies et des systèmes de santé, un réseau de facilitateurs 
destiné à renforcer les capacités interculturelles des professionnels de la santé des communautés locales, afin 
de les doter des compétences nécessaires à une action culturellement adaptée.

4. Recommandations

Principes clés du renforcement du dialogue interculturel 
et de la cohésion sociale pendant la COVID-19 et par la suite

En partant des catégories de problèmes recensés dans la section 2 et des réponses suscitées figurant dans 
la section 3 ci-dessus, la présente section définit des principes clés permettant de poursuivre le programme 
du dialogue interculturel pendant la crise de la COVID-19 et après celle-ci. Comme le montrent les exemples 
d’impact rapportés, la COVID-19 a révélé, souvent en les creusant, de nombreuses inégalités structurelles et 
institutionnelles profondément ancrées, redéfinissant et restreignant les objectifs du dialogue interculturel 
et ceux du développement durable. En analysant les retombées de la COVID-19 sur les objectifs du dialogue 
interculturel, et les nombreuses réponses locales apportées pour y remédier (dont une sélection est examinée 
dans la présente note à titre indicatif), quatre grandes leçons peuvent être tirées pour aider la communauté 
internationale à adapter les dialogues interculturels au nouveau contexte :

•	 Premièrement, la COVID-19 a montré que le caractère interconnecté et interdépendant de notre 
communauté mondiale est à la fois un avantage et un inconvénient. Les différentes expériences de la 
pandémie ont souligné que n’importe quel problème ou crise partout dans le monde – indépendamment 
du lieu où ce problème survient – peut avoir de lourdes conséquences pour l’ensemble de la communauté 
mondiale. Par conséquent, l’une des principales leçons à retenir de la pandémie est qu’il est nécessaire 
de s’engager et de collaborer au-delà des cultures, des communautés et des secteurs afin de préparer 
durablement les sociétés aux crises économiques, aux conflits mondiaux, aux catastrophes naturelles 
et aux pandémies. Ce processus collectif et mondial de renforcement des capacités exige de prendre la 
mesure du rôle crucial des deux notions d’interconnectivité et d’interdépendance dans le développement 
de capacités intersectorielles complémentaires, dans les domaines de la santé, de l’éducation, de 
l’économie, de la culture et de la science.

https://fr.unesco.org/news/message-lunesco-unis-contre-racisme-reunit-personnalites-premier-plan-lutter-contre
https://en.unesco.org/news/media-and-communications-indigenous-peoples-pandemic
https://fr.unesco.org/themes/dialogue-interculturel/competences
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•	 Deuxièmement, il est prioritaire de s’appuyer sur les nouvelles formes de solidarité apparues au cours de la 
pandémie de COVID-19 (décrites à la section 3), qui peuvent nous aider à nous tenir prêts face aux autres défis 
mondiaux qui découlent du changement climatique, des crises économiques, des inégalités sociales et des 
disparités mondiales dans le domaine du numérique, pour n’en citer que quelques-uns.

•	 Troisièmement, le respect de la diversité, du dialogue interculturel et de l’attachement aux droits humains 
universels doit être soutenu comme une valeur fondamentale et un principe directeur de la définition d’un 
nouveau pacte social pour le monde de l’après-COVID-19. Cela exige que nous repensions nos façons de 
coopérer en tant qu’individus, que communautés et que société mondiale.

•	 Quatrièmement, les réactions négatives observées à la suite de la propagation de la COVID-19, telles que la 
montée en flèche du racisme à l’égard de certaines communautés, reflètent le fossé qui se creuse entre la 
communauté mondiale et les valeurs fondamentales et principes directeurs du dialogue interculturel qu’il est 
urgent d’adopter pour relever ces défis.

Ces valeurs essentielles d’engagement collaboratif et de solidarité par-delà les frontières nationales et ethniques, 
qui sont des traits distinctifs du cadre du dialogue interculturel, nous engagent à reconfigurer les modalités de 
nos relations, à travailler ensemble et à coordonner notre action face aux futures priorités stratégiques dans 
le monde de l’après-COVID-19. En prenant pour cadre ces valeurs fondamentales du dialogue interculturel, les 
recommandations opérationnelles énumérées ci-après à l’intention des responsables politiques et des acteurs 
de la société civile ont pour but de renforcer les programmes plus généraux relatifs aux droits de l’homme et au 
développement durable.

4.1. Recommandations aux responsables politiques

a. Rôle des gouvernements et des organisations intergouvernementales 
dans la poursuite des objectifs en matière de droits humains universels
Les gouvernements et les organismes intergouvernementaux, notamment certains organismes 
des Nations Unies tels que l’UNESCO, ont un rôle essentiel à jouer dans la réalisation des objectifs 

de cohésion sociale et de dialogue interculturel, dont la COVID-19 a montré qu’ils requéraient d’importants efforts 
concertés. À cette fin, et en vue de promouvoir une solidarité interculturelle, la paix sociale et l’apprentissage 
interculturel, les États pourront envisager de souscrire aux recommandations suivantes :

I.	 condamner sans équivoque le racisme, ce qui constitue un point de départ essentiel de toute 
réponse au coronavirus ;

II.	 lancer des initiatives spéciales d’éducation du public, et renforcer la sanction des crimes de haine 
par les forces de l’ordre, tout en apportant un soutien aux communautés victimes de discrimination 
et d’agressions racistes ;

III.	 collaborer avec les sociétés de médias sociaux afin de protéger les utilisateurs face aux contenus 
haineux et xénophobes circulant sur leurs plates-formes et consacrer des ressources suffisantes 
pour lutter contre de tels contenus et atténuer leurs effets nocifs (adapté du travail de Human 
Rights Watch sur les mesures à prendre face au racisme et à la xénophobie pendant la pandémie) ;

IV.	 mettre en place des mesures visant à garantir que la priorité sera donnée à la gouvernance 
démocratique fondée sur la délibération, aux droits de l’homme, à la solidarité entre les groupes et à 
la cohésion sociale et que ces principes seront rétablis après la COVID-19 ; et

V.	 s’employer, avec l’aide d’organismes intergouvernementaux tels que l’UNESCO, à réduire les 
disparités numériques mondiales, l’une des principales difficultés rencontrées pendant la mise en 
place d’une scolarité à distance, par exemple.

https://undocs.org/fr/A/74/821
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
https://www.hrw.org/fr/news/2020/05/12/le-covid-19-attise-le-racisme-anti-asiatique-et-la-xenophobie-dans-le-monde-entier
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4.2. Recommandations aux professionnels du dialogue et 
à la société civile

La COVID-19 a soulevé de réelles interrogations autour de la viabilité de notre monde 
hyperconnecté et extrêmement diversifié. Bien que les effets néfastes de la pandémie 
aient sérieusement compromis les objectifs du dialogue interculturel, les réponses 

apportées par différents acteurs de la communauté mondiale ont néanmoins montré les nombreux avantages 
du dialogue et de l’échange d’idées pour ce qui est de susciter une collaboration scientifique internationale, 
d’instaurer la solidarité entre les groupes et enfin de réduire la propagation du virus.

Dans ce contexte, le dialogue interculturel et les processus de délibération participative sont essentiels pour 
coordonner efficacement les efforts visant à surmonter la pandémie du point de vue des inégalités sociales 
et des disparités mondiales qui en découlent. Par conséquent, et compte tenu des enseignements tirés des 
réponses exposées dans la présente note et des recommandations de l’UNESCO et du Conseil de l’Europe 
relatives à la compréhension interculturelle, certaines actions prioritaires destinées à surmonter les discordes 
entre groupes et à renforcer l’harmonie sociale devront s’attacher à :

I.	 encourager la coopération interculturelle positive par des stratégies relatives au dialogue interculturel 
et à résister à la tentation de privilégier les programmes d’action clivants. En effet, il existe un danger 
que la distanciation physique imposée par la COVID-19 conduise à exclure et à isoler encore davantage 
les personnes et les groupes marginalisés ; et

II.	 s’appuyer sur certaines des réponses communautaires positives mises en avant dans la présente 
note, qui témoignent d’une forte solidarité entre les groupes et les individus par-delà les différences 
ethniques, culturelles, religieuses et de nationalité. Ces réponses reflètent les principes fondamentaux 
du dialogue interculturel et illustrent l’intérêt du renforcement des relations sociales au moyen de 
formes créatives de connectivité numérique en vue d’édifier des sociétés inclusives et résilientes
« adapté de la page Web du Conseil de l’Europe « Cités interculturelles : page spéciale COVID-19 ».

b. Les rôles des gouvernements dans la réduction des inégalités 
sociales profondes
L’un des principaux problèmes systémiques amplifiés par la COVID-19, comme indiqué dans 
la section 2 ci dessus, a trait aux inégalités sociales profondément enracinées au sein des 

sociétés et entre elles. Comme l’explique la présente note, la pandémie a révélé, très souvent en les exacerbant, 
des formes préexistantes de marginalisation. Ces inégalités sociales profondes et la discrimination raciale 
compromettent la possibilité même d’un programme d’action constructif et inclusif en matière de dialogue 
interculturel.

Les gouvernements, par conséquent, ont un rôle fondamental à jouer pour répondre à cette difficulté dans un 
avenir immédiat, mais aussi pour y remédier par le dialogue dans le cadre de mesures sociales et économiques 
à long terme. Il est particulièrement nécessaire : 

I.	 de répondre aux besoins matériels urgents des personnes vulnérables et des minorités (comme 
l’illustre la section sur l’impact), notamment pour ce qui est de l’accès aux services d’aide sociale et aux 
soins médicaux de base ;

II.	 de veiller à ce que le soutien apporté soit véritablement inclusif et n’exclue pas les non ressortissants ; 
cela s’applique en particulier aux minorités racialisées telles que les travailleurs temporaires, les réfugiés 
et les étudiants internationaux qui ont été affectés par la COVID-19 en raison du recul des perspectives 
d’emploi et des activités productrices de revenu ; et

III.	de négocier, de fixer et d’adopter des stratégies à moyen et long terme en vue d’un développement 
économique et social durable et équitable.

https://www.coe.int/fr/web/interculturalcities/covid-19-special-page
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5. Conclusion

L’impératif du dialogue interculturel parmi les objectifs de l’après-COVID-19

La pandémie de COVID-19 a révélé et exacerbé les inégalités profondément enracinées au sein des sociétés et 
entre elles. Cela a réveillé une nouvelle conscience mondiale cherchant à corriger les injustices sociales et la 
discrimination raciale, comme l’illustre le mouvement Black Lives Matter, qui reflète une prise de conscience 
croissante à l’égard des facteurs systémiques du racisme et de la discrimination. Alors que le monde continue 
de lutter face à ces nouvelles réalités et aux difficultés qui les accompagnent, le rôle du dialogue interculturel 
devient plus crucial que jamais, car il offre à la fois l’éthique et les outils nécessaires pour participer à des 
délibérations inclusives, participatives et respectueuses concernant les objectifs de l’après-COVID-19.

Il ne fait aucun doute que la façon dont les gouvernements, les entreprises et les collectivités font face à la 
COVID-19 aura des répercussions profondes et à long terme pour la communauté mondiale, pendant la pandémie 
et par la suite. Comme le montrent la diversité et la créativité des réponses exposées dans la présente note, le 
monde de l’après-COVID-19 qui s’annonce sera façonné par de nouvelles dynamiques et des réalités complexes, 
plongé dans une interconnectivité virtuelle et animé par des engagements intersectoriels. À cette fin, les 
objectifs du dialogue interculturel viseront notamment à mettre en place un nouveau pacte socioculturel qui 
contribuera à façonner nos façons de vivre, de travailler, d’entrer en relation et de nous engager au-delà des 
différences nationales, ethniques et civilisationnelles.

Comme l’illustrent les exemples donnés dans la présente note, les nombreuses réponses créatives apportées à la 
pandémie ont donné lieu à une profonde réorganisation des activités sociales, des pratiques professionnelles et 
de la vie quotidienne. Elles soulignent que la COVID-19 ne marquera pas la fin de la compréhension interculturelle, du 
multilatéralisme et de la mondialisation. Ces réponses intersectorielles créatives à la pandémie montrent plutôt 
toute l’importance de la connectivité mondiale et du dialogue interculturel pour la collaboration internationale 
et la paix mondiale.

Dans le cadre de la suite donnée à ces objectifs mondiaux de l’après-COVID-19, le dialogue interculturel 
constituera un outil important de délibération à l’intention des populations locales, des sociétés et des organes 
intergouvernementaux désireux de participer aux discussions portant sur les meilleurs moyens de mener une 
reprise rapide, mais au bout du compte durable, dans le contexte plus général du programme des ODD. À cette 
fin, la communauté mondiale aura besoin du cadre proactif et positif du dialogue interculturel pour envisager et 
définir les stratégies optimales à adopter en faveur :

-	 d’un développement plus équitable et plus durable à travers la planète, concernant lequel le 
dialogue interculturel sera essentiel pour examiner, négocier et adopter un programme mondial de 
développement commun et mutuellement contraignant ;

-	 de sociétés plus inclusives et conviviales, d’autant plus nécessaires après la COVID-19, et au sein 
desquelles le dialogue interculturel, qui met l’accent sur les principes de réciprocité, d’échange, de 
respect et de changement transformateur, sera nécessaire ;

-	 de communautés plus créatives et plus résilientes, capables de s’adapter et de réagir en temps de 
crise, au sein desquelles le dialogue interculturel sera essentiel pour négocier de nouveaux contrats 
sociopolitiques permettant l’autonomisation au niveau local, conçus collectivement et de manière 
créative, et fondés sur un accès plus durable et plus équitable aux ressources.
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